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Le thA©A¢tre yiddish en Roumanie, hACritage da??un patrimoine
commun

Description

A premiAre vue, les traces de la??effervescente vie culturelle juive sont rares aujourda??hui
en Roumanie. Toutefois, la capitale Bucarest continue da??abriter 1a??un des derniers
thA©Actres yiddish da??Europe, perpA©tuant ainsi une tradition inhAGrente tant A la culture
juive qua??A la??histoire roumaine.

A«A Dissiper le brouillard concernant la contribution des Juifs au
dA©veloppement de la culture roumaineA A»[1l, voilA le souhait de la
communautA© juive de Roumanie aujourda??hui. Ce
A«A brouillardA A» recouvrant la??apport de la culture juive A la vie
roumaine fait suite A |a??exode des Juifs aprA’s la Seconde Guerre
mondiale, mouvement da??A©migration qui a fait perdre au pays,
disent certains, A«A un peu de son A¢meA A».

La Roumanie fut en effet, A 1a??instar de la Pologne ou de la Russie, un foyer important de la culture
juive ashkA®©naze. Historiquement, ce sont principalement les rA©gions du Nord, comme la Moldavie
ou la Transylvanie, qui abritaient la majoritA© des communautA®©s juives. Ainsi, dans certaines villes,
comme A 1aA?i ou A Sighetu MarmaA£iei, la ville natale da??Elie Wiesel, les Juifs reprA©sentaient
jusqua??A la moitiA© de la population et jouaient un rA’le prA©A©minent dans la vie tant
A©conomique que politique et culturelle.

A«A La??A¢me perdueA A» de la Roumanie

AprA’s un siAcle da??histoire tourmentA©e, la communautA®© juive de Roumanie est aujourda??hui
trA’s restreinte, cela, malgrA®© le retour de quelques Juifs roumains A©migrA©s. Et pour le voyageur
en quAdte des traces de cette culture jadis effervescente, les signes sont au premier abord rares.
Lorsqua??ils existent, ils semblent tA©moigner da??un temps rA©volu, symboles de cette A«A A¢me
perdueA A». La plupart des synagogues qui A©maillaient autrefois les villes ont en effet AOtA©
dACtruites, soit lors des pogroms du rA©gime da??Antonescu, soit par les politiques de
systA©matisation de CeauA?escul2l. A? Oradea, seule la synagogue orthodoxe est toujours
entretenue, les autres semblent A [a??abandon. A? 1aA?i, la grande synagogue, la plus vieille de
Roumanie, situA©e dans la rueA desA synagogues, est aujourda??hui bien seuleA! MA2me A
Bucarest, centre A©conomique et intellectuel da??une communautA© juive qui comptait prA's de
730A 000 membres pendant la??entre-deux-guerres, la vie juive, jadis si dynamique, paraA®t figACe.
Le vieux quartier juif de VA?cA?reA?ti, A deux pas des grandes artAres de la ville, a, il est vrai,
beaucoup souffert des pogroms et destructionsA : na??y subsistent que la petite synagogue des
tailleurs, qui abrite aujourda??hui le MusA®e juif, et le Temple Choral, toujours en activitA©. En
revanche, aucune trace de vie culturelle A premiA’re vue.
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Pourtant, A quelques pas du MusA©e se dresse un imposant bA¢timent gris de la fin du XIX€ siA cle.
Sur la faA8ade donnant sur le boulevard, des letires capitales rouges forment le nom A«A Teatrul
EvreiescA A», soit ThA©A¢tre juif. En longeant le bA¢timent, la mA2me inscription, flanquA©e A la
gauche de sa traduction en yiddish, nous apprend qua??il sa??agit da??un thA©Ac¢tre da??A?tat. Le
bAc¢timent, le thA©A¢tre BaraA?eum, abrite en effet le ThA©AGtre juif da??A?tat de Bucarest, qui
prA©sente chaque semaine des piA“ces en yiddish. A«A CuriositA©A A» pour le touristeA ? Bien plus,
car cette institution perpA©tue en fait la tradition du thA©Ac¢tre yiddish roumain, crA©A©e A 1aA?iily
a plus da??un siA cle.

Pomul verde, symbole du thA©A¢tre yiddish roumain

Le thA©Adtre yiddish, A©lA©ment de la culture ashkA©naze hA©ritA© des fAstes deA Pourim3],
sa??est inscrit dA's ses dA©buts dans le paysage culturel roumain. En effet, tradition jusqua??alors
itinA©rante incarnA©e notamment par la troupe des BrodersAonger[ﬂ], il prit un nouveau tournant
lorsque, en aoA»t 1876, Avram Goldfaden ouvre la premiA're scA'ne yiddish professionnelle au
monde,A Pomul verde, A 1aA?i. Les piA“ces sa??inspiraient alors da??un rA©pertoire traitant de la vie
quotidienne et des mythes de la mA©moire juive, interprAOtA©es dans un style satirique, influencA©
par laA commedia della??arte, servant la critique des travers de la??orthodoxie juive.

Le thA©Actre yiddish dA©veloppa ainsi les idA©es progressistes de 1a??A©poque, dans le courant de
laA Haskalah[5]. Il a aussi pu servir de catalyseur, entre autres, A |a??A®laboration da??une
identitA© culturelle yiddish moderne, incarnA©e notamment par des A©crivains comme Cholem
Aleikhem.

La naissance de ce thA©A¢tre yiddish fut saluA©e par beaucoup da??AGlites culturelles roumaines,
alors mA2me que sa??officialisait le A«A problA"'me juifA A» dans le pays. LA??une des premiA‘res
critiques journalistiques deA Pomul verdeA A©mana de Mihai Eminescu, poA‘te roumain connu pour
avoir pris des positions antisA©mites dans certains de ses Aocritslél, mais qui rend alors hommage au
jeu des acteurs du thA©Ad¢tre yiddish. Du fait de cette renommA©e dA©passant le cadre
communautaire, ce dernier sa??imposa assez rapidement comme un AGIA©ment important de la
scA'ne thA©Actrale du pays, essaimant ainsi dans toute la Roumanie, dont A Bucarest.
La??influence rA©ciproque des deux traditions thA©Adtrales, roumaine et yiddish, est da??ailleurs
intACressante A observer: A cet A©gard, la venue A Bucarest, en 1923, de la troupe yiddish de Vilna
fut un AGIA©ment dAGterminant tant pour le thA©Adtre yiddish que pour la??effervescence du
paysage artistique roumain.

MA®©andres de 1a??Histoire, permanence da??une tradition

Patrimoine culturel commun, le destin du thA©A¢tre yiddish resta tout au long du XX€ siA cle lIA© A
celui des Juifs de Roumanie. Pour preuve, le rA©gime da??Antonescu AGtabli en 1940 non seulement
proscrivit le yiddish, mais aussi interdit aux artistes juifs da??exercer leur profession. Un
A«A compromisA A» trouvA© en 1941 autorisa nA©anmoins ces derniers A se produire, cela,
uniquement dans le thA©Ad¢tre BaraA?eum et exclusivement en roumain. Cette mesure, qui priva le
thA©Adtre yiddish de 1a??un de ses fondements identitaires, permit toutefois la permanence da??une
vie culturelle juive, malgrA© 1a??antisA©mitisme et la??extermination de nombreux Juifs par 1a??A?tat
roumain.

En 1944, suite A la chute du rA©gime da??Antonescu, les artistes juifs purent A nouveau jouer en
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yiddish. Cependant, le bilan de la Seconde Guerre mondiale, durant laquelle prA"s de 400A 000 Juifs
roumains furent exterminA©s, se traduisit par une dA©vastation de la culture yiddish. Les survivants
A©migrArent en nombre vers IsraA«l, dA®laissant alors le yiddish pour 1a??hACbreu.

Le thA©A¢tre juif du BaraA?eum, nationalisSA© en 1948 par le rA©gime communiste roumain, devint
quant A lui le ThA©AG¢tre juif da??A?tat. Cependant, les communautA©s juives AGtant dA©cimA©es,
le public commenA8a A manquer. La scA’ne yiddish roumaine menaA8ait mA2me de sa??AGteindre,
comme en tA©moigne la fermeture deA Pomul verdeA en 1963. Afin de faire face A ces nouveaux
enjeux, le ThA©Actre de Bucarest dA©cida da??installer des A©couteurs permettant da??entendre la
traduction en roumain des piA‘ces prA©sentA@es en yiddish et incorpora A son rA©pertoire des
piA'ces de la dramaturgie roumaine et internationale. Ainsi, la perpAGtuation de cette tradition juive
roumaine rA©sulte da??un effort continuel da??adaptation, tout autant que de prA©servation des
ACIA©ments essentiels.

HAGritage et renaissanceA : la culture yiddish sad??expose

Aujourda??hui, le thA©Adtre juif de Bucarest demeure, avec celui de Varsovie, 1a??un des derniers
ACIA©ments vivants de la culture yiddish en Europe centrale et orientale. NA©anmoins, depuis
quelques annA®©es, plusieurs initiatives voient le jour, visant A exposer la culture juive et yiddish
A«hors des mursA» des thA©Actres juifs, afin de faire (re-)dA©couvrir une culture mA©connue. Ces
initiatives ne sont pas uniquement le fait de la communautA© juive, bien au contraire, comme
la??illustre la plupart des festivals organisA©s ces derniAres annA©es en RoumanieA : le festival du
thA©Adtre juif qui sd??est tenu A 1aA?i en 2003, le festival de culture juive de Sighetu MarmaA£iei en
2010 ou encore le festival de la langue et de la culture yiddish A Bucarest la mA2me annA©e
tA©moignent de ce nouvel engouement roumain pour la redA©couverte da??un patrimoine.

La culture juive constitue donc, par essence, A«A une partie de 1a??A¢meA A» de la Roumanie.
Ca??est sans doute ce double hA®©ritage culturel qui encourage la prA©servation de ce patrimoine
commun, faisant du thA©A¢tre, plus que jamais, un art A«A du vivantA A».

NotesA :

[1] A«Contributia scriitorilor evrei la literatura romanaA», formule trouvA®©e sur le site
www.romanianjewish.org.

[2] Programme lancA®© par Nicolae CeauA?escu visant A rA©duire les diffA@rences entre les villes et
les campagnes et se traduisant par la dA©molition systA©matique des anciens quartiers pour fonder
une ville nouvelle.

[3] FA2te juive commA©morant les A©@vA©nements tirA©s du Livre da??Esther et dont les traditions
populaires, inspirA©es des carnavals romains, se traduisent par des mascarades et des farces
thA©Actrales.

[4] Artistes juifs itinA©rants qui jouaient des piA“ces deA PourimA dans les provinces de Galicie, de
Russie et de Roumanie.

[5] NA© en Allemagne, ce mouvement de pensA©e juif des XVIII€ et XIX€ siAcles, influencA®© par le
mouvement des LumiAres, sa??est AGtendu vers la diaspora da??Europe centrale et orientale.

[6] Matra Petreu, A«<A La question juive dans les articles da??EminescuA A» A Synergies Roumanie,
nA°3, 2008. pp.A 121-128.
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*A Clotilde GOUJART est diplA’'mA®©e en Relations internationales de 1a??Institut da??AGtudes
politiques de Bordeaux.
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